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LES élèves méritants descollège et lycée Monsei-gneur Bessieux ont étéprimés, hier, au coursd'une cérémonie de re-mise de prix organiséedans l'enceinte dudit éta-blissement. Ils ont, grâce à l'Associa-tion des parents d'élèves(APE), de l'Associationdes anciens élèves deBessieux et de bien d'au-tres bienfaiteurs, reçu desordinateurs portablespour certains, et des ma-nuels scolaires pour d'au-tres. Au total,soixante-treize prix ontété décernés aux meil-leurs élèves dont un àcelui ayant obtenu lameilleure moyenne del'établissement, Laika
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ALORS que la polémique autourde la mort des élèves du Collèged'enseignement secondaire (CES)d'Akebé, dont les corps ont étéretrouvés sur la plage du Tropi-cana est loin d'être close, en rai-son des zones d'ombre quil'entourent, des communicationsdu procureur de Libreville et duporte-parole du gouvernementqui ont laissé plus d'un sur leurfaim, un autre mystère s'est in-vité dans le débat public : la dis-parition au Centre hospitalieruniversitaire de Libreville (Chul),dans la nuit du 14 au 15 juin2018, de deux fœtus issus d'unegrossesse gémellaire. Et aussi cu-rieux que cela puisse paraître, la-dite disparition a eu lieu dans le«box d'accouchement » de la ma-ternité.

Une semaine après ce fait pour lemoins étrange, et la réaction duDG de cet hôpital, mis sous pres-sion par les réseaux sociaux, c'estle calme plat. On se demandes siles coupables ont été identifiéset/ou interpellés par la Police ju-diciaire (PJ), chargée de percer cemystère épais. Faut-il rappeler que de touttemps, les jumeaux ont toujoursété considérés, au-delà des don-nées scientifiques, comme desêtres à part dans nos sociétés. Etlorsque deux minuscules corpssans vie d'entre eux se volatili-sent ainsi, d'un endroit inaccessi-ble au premier venu, cela suscitetout de même des interrogations.L'accès à la salle d'accouchementdu Chul est-il si perméable quen'importe quel quidam peut y en-

trer et en sortir, comme dans unmoulin ?  Le scénario tel que pré-senté par le responsable du CHULa tout l'air d'un acte posé par plu-sieurs personnes. Donc un réseaubien constitué avec des complicesou des ramifications au seinmême de la maternité. En effet, entre l'expulsion desfœtus par la mère et leur dispari-tion, il s'est écoulé sensiblement3 heures, selon le DG. Suffisam-ment de temps pour que le "pa-
quet" soit exfiltré de l'hôpital. Lesrecherches qui s'en sont suiviesne servaient donc qu'à se donnerbonne conscience ou à embrouil-ler les esprits. Et lorsque le DG affirme qu'«une
telle situation ne s'est jamais pro-
duite dans notre établissement»,c'est simplement faire l'autruche.

En effet, ceux qui n'ont pas la mé-moire courte se souviennent qu'ily a plusieurs années, un nouveau-né avait été volé dans une mater-nité du Centre hospitalier deLibreville (ancêtre du Chul) parune femme en détresse, rongéepar un désir inassouvi de mater-nité. Mais grâce à la médiatisationde ce fait divers et à la synergiedes forces de sécurité, le bébéavait été retrouvé, des jours plustard en… Ogooué-Ivindo.Là, il s'agissait d'un bébé en vie.Le contraire des fœtus disparusla semaine dernière dans lemême hôpital à une époque oùles sacrifices rituels sont toujoursd'actualité. Des crimes auxquelsse greffe désormais le trafic d'or-ganes humains à des fins théra-peutiques, selon un spécialiste

des questions biomédicales. Ainsi, pour des besoins de trans-plantations, des organes commele foie, les reins, le cœur, les ré-tines et surtout les cellulessouches (embryons, placentas, li-quide amniotique, fœtus commec'est le cas ici) sont recherchés etachetés à prix d'or par des richesporteurs de maladies chroniqueset/ou cancéreuses, ainsi que pourleurs enfants victimes de malfor-mations. Des organes conservésdans des banques éponymes.L'absence d'une législation en lamatière au Gabon fait alors l'af-faire des trafiquants. Lesquelsempruntent des voies sinueusespour parvenir à leurs fins. Et c'estpeut-être de ce côté que se trouvela clé du mystère des fœtus dis-parus.

Maux et Débat

Par V. NIANGUI

Fœtus du CHUL : un mystère épais

LES confessions chré-tiennes protestantes duGabon ont décidé, depuisquatre ans, de se mettreensemble pour magnifierleur histoire commune,afin de taire les divisionsen leur sein et entrevoir unavenir sans nuages. C'est làtout le sens donné à la cé-lébration du 176e anniver-saire de l'arrivée desmissionnaires au Gabon,encore appelée ''Christ au
Gabon''. Le lancement des activitésde cette commémoration,qui va s'étendre jusqu'au25 du mois en cours, a eulieu mercredi dernier à Ba-

raka-mission, à la faveurd'une conférence de presseanimée par le pasteur pré-sident de l'Eglise évangé-lique du Gabon (EEG), lerévérend Jean-JacquesNdong Ekouaghé, qu'ac-compagnaient le premierresponsable du Centred'évangélisation de Bétha-nie, le révérend FrancisMbadinga, et le représen-tant du responsable del'Assemblée de Dieu duGabon, Florent OngoneEbe.Plantant le décor, ces res-ponsables ont fait un brefrappel historique de l'im-plantation des mission-naires au Gabon. Enmontrant, notamment, quela société missionnaire deBoston est arrivée dansnotre pays le 22 juin 1842, et qu'elle a posé les fonde-ments de l'actuelle missionBaraka de Libreville. Ces missionnaires ont, parailleurs, montré que l'his-toire des confessions chré- tiennes protestantes duGabon s'est faite au traversde nombreux détache-

ments. D'où la nécessité,aujourd'hui, d'appeler lesuns et les autres à l'unité. Pour marquer d'une belleempreinte ledit engage-ment, plusieurs activitéssont au programme de lamanifestation dont uneconférence-débat sur lethème ''Protestantisme au
Gabon : histoire et contri-
bution au développement
(1842-1961)''.Il est également prévu desactivités sportives et socio-culturelles, un culte avecéchanges de chaires inter-paroissiales, une journéede prière intense, des déli-vrances, des témoignages,une action de grâce, etc. Les chrétiens de tousbords sont donc attenduspour la réussite de cet évé-nement. 

Magnifier une histoire commune
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l'arrivée des missionnaires au Gabon
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Les responsables des confessions religieuses protestantes, dont le président de l'EEG,
le révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghé(c), lors de la conférence de presse.
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La meilleure élève du lycée Bessieux, Laika Ferdy Abiri Ogniami, re-
cevant des mains du proviseur un ordinateur portable.
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Vue partielle des parents d'élèves venus nombreux encourager
leurs enfants.
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Ferdi L Abiri Ogniami. Demême au plus jeune élève(12 ans) de passage en Se-conde, au plus jeune ap-prenant (12 ans) dusecond cycle, au meilleurélève d'allemand, etc. Cette cérémonie visant à

récompenser les effortsde ces apprenants, auterme de neuf mois de durlabeur, a été apprécié parles principaux bénéfi-ciaires qui n'ont pas man-qué d'exprimer leurdétermination à davan-

tage d'effort. «Je suis émue et très heu-
reuse de recevoir un ordi-
nateur portable. Je
remercie les donateurs et
tous ceux qui ont contribué
à l'organisation de cette
cérémonie. Ce prix m'en-

courage à davantage met-
tre de l'ardeur dans mes
études. C'est la preuve que
tout travail finit par
payer», s'est réjouie LaïkaFerdy L Abiri Ogniami,primée meilleure élève dulycée Mgr Bessieux.

Pour les responsablesdudit établissement, cetteaction est une premièreau sein des lycée et col-lège Bessieux. Ils comp-tent, avec l'appui dessponsors, pérenniser cegenre de cérémonie.


